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À tous ceux qui se tiennent au bord du chaos.





  

    PERSONNAGES

    
      THRAWN | Mitth’raw’nuruodo – adopté au mérite par la famille Mitth

      ZIARA | Irizi’ar’alani – membre de sang de la famille Irizi

      THALIAS | Mitth’ali’astov – adoptée au mérite par la famille Mitth

      THURFIAN | Mitth’urf ’ianico – syndic de la famille Mitth

      SAMAKRO | Ufsa’mak’ro – adopté au mérite par la famille Ufsa

      GÉNÉRAL BA’KIF

      CHE’RI – sky-walker

      QILORI D’UANDUALON – navigateur Éclaireur (non-Chiss)

      GÉNÉRAL YIV LE BIENVEILLANT – commandant nikardun

    

  





  

    L’ASCENDANCE CHISS

    
      
        Neuf Familles Régnantes

        UFSA

        IRIZI

        DASKLO

        CLARR

        CHAF

        PLIKH

        BOADIL

        MITTH

        OBBIC

      

      
        Statut familial chiss

        DE SANG

        COUSIN

        ÉLOIGNÉ DE RANG

        NÉ DE L’ÉPREUVE

        ADOPTÉ AU MÉRITE

      

      
        Hiérarchie politique

        PATRIARCHE – chef de famille

        ORATEUR – premier syndic de la famille

        SYNDIC – membre de la Syndicure, organe principal du gouvernement

        PATRIEL – gère les affaires familiales à l’échelle planétaire

        CONSEILLER – gère les affaires familiales à l’échelle locale

        ARISTOCRA – membre de rang intermédiaire de l’une des Neuf Familles Régnantes

      

    

  





Il y a bien longtemps,
par-delà une galaxie lointaine, très lointaine….







 


Pendant des milliers d’années, elle a été une île de tranquillité au milieu du Chaos. C’est un centre de pouvoir, un modèle de stabilité et un phare d’intégrité. Les Neuf Familles Régnantes la protègent de l’intérieur ; la Flotte de Défense et d’Expansion en surveille les frontières. Elle laisse ses voisins en paix, ses ennemis en ruines. Elle est synonyme de lumière, de culture et de gloire.

C’est l’Ascendance chiss.









PROLOGUE


L’attaque contre Csilla, la planète d’origine de l’Ascendance chiss, fut soudaine, inattendue et – en dépit de sa portée restreinte – incroyablement efficace.

Les trois grands vaisseaux de guerre sortirent de l’hyperespace selon des vecteurs très espacés et se dirigèrent vers la planète en faisant feu de toute la puissance de leurs lasers spectre sur les plates-formes de protection et les cuirassés de la Force de Défense chiss situés en orbite. Pris par surprise, les plates-formes et les vaisseaux mirent toutefois moins d’une minute pour commencer à répliquer. Mais les assaillants avaient déjà modifié leur trajectoire et se dirigeaient vers les grappes de lumières qui, à la surface de la planète gelée, indiquaient l’emplacement de la capitale, Csaplar. Leurs lasers continuèrent de faire feu, et lorsqu’ils arrivèrent à portée de tir, ils ajoutèrent des salves de missiles à leur attaque.

Mais au final, tout cela était peine perdue. Les plates-formes de protection se débarrassèrent aisément des missiles en approche tandis que les cuirassés ciblaient les vaisseaux des assaillants eux-mêmes et les réduisaient à l’état de débris en veillant à ce que les fragments soient trop petits pour survivre à la traversée de l’atmosphère. Quinze minutes après l’arrivée de la force d’assaut, tout était terminé.

La menace avait disparu, pensait sombrement le Général Suprême Ba’kif tandis qu’il parcourait à grands pas le couloir central menant à la Coupole où les syndics et les autres Aristocra s’étaient rassemblés après être remontés des abris.

Mais c’était maintenant qu’allaient débuter le bruit et la fureur.

On aurait droit aux deux, et en quantité. En tant qu’organe suprême de l’Ascendance, la Syndicure aimait projeter une image d’amabilité, de noblesse et de dignité imperturbable. La plupart du temps, à l’exception des inévitables querelles politiques, c’était à peu près le cas.

Mais pas aujourd’hui. La Syndicure était en session plénière et les Orateurs avaient leur propre réunion programmée un peu plus tard dans l’après-midi, ce qui signifiait que presque tous les Aristocra de haut rang se trouvaient dans les bureaux, les couloirs ou les salles de réunion lorsque l’alarme avait retenti. Les abris creusés en profondeur sous la Coupole étaient raisonnablement spacieux et relativement confortables, mais cela faisait des décennies que Csilla n’avait pas été attaquée et Ba’kif soupçonnait que la majorité des responsables gouvernementaux actuels n’y était jamais descendue.

Ces deux heures d’oisiveté forcée – le temps que la Force de Défense s’assure qu’il n’y ait pas de seconde attaque – ne leur avaient pas tellement plu, et Ba’kif ne se faisait aucune illusion : la tempête qui les attendait n’aurait rien d’aimable, de noble ou d’imperturbable.

Il avait vu juste.

— Ce que moi, je veux savoir, déclara l’Orateur de la famille Ufsa lorsque Ba’kif eut terminé son rapport, c’est qui sont ces étrangers pour oser croire qu’ils vont pouvoir s’en tirer après une telle attaque contre nous. Un nom, général, nous voulons un nom.

— Je crains de ne pas pouvoir vous en donner un, orateur, répondit Ba’kif.

— Et pourquoi donc ? Vous avez des débris, non ? Vous disposez de données, de cadavres, d’infos sur les armes utilisées… On peut certainement déduire un nom de tout cela !

— L’Ascendance a été attaquée, intervint gravement l’Orateur de la famille Mitth, comme s’il était possible que les autres aient pu passer à côté de cette information. Nous devons savoir qui punir pour cette arrogance.

— Oui, fit l’Ufsa en jetant un rapide regard noir de l’autre côté de la table.

Ba’kif réprima un soupir. Par le passé, les moments où l’Ascendance avait été gravement menacée avaient généralement conduit les Familles Régnantes à faire front commun et à dépasser les manœuvres politiques habituelles. Il avait nourri le faible espoir que l’attaque de ce jour susciterait une réaction similaire.

Clairement, il ne fallait pas trop y compter. Dans le cas particulier de l’Ufsa et du Mitth, ces deux familles étaient en plein milieu d’une campagne complexe pour obtenir le contrôle d’un domaine minier nouvellement ouvert sur Thearterra, et l’Ufsa était manifestement irrité qu’une part de l’attention lui soit volée par le rival actuel de sa famille.

— Au-delà de cela, ajouta-t-il, son regard noir défiant le Mitth de l’interrompre à nouveau, nous devons être assurés que la Force de Défense a les ressources de protéger les Chiss contre des attaques ultérieures menées par ces ennemis non identifiés.

Le questis – un lecteur de données – posé sur la table devant Ba’kif s’éclaira à la réception d’un nouveau rapport. Il le prit, le cala dans la paume de sa main gauche et fit défiler l’écran en faisant glisser un doigt le long de la tranche.

— La Syndicure n’a aucune raison de s’inquiéter pour sa sécurité. Je viens d’être informé que quatre cuirassés supplémentaires de la Flotte d’Expansion nous avaient été envoyés depuis Naporar et qu’ils s’apprêtent à rejoindre les vaisseaux de la Force de Défense déjà en place.

Il grimaça intérieurement. De jeunes hommes et femmes, prêts à donner leur vie pour protéger leur planète d’origine. Un sacrifice noble et honorable… mais un sacrifice qui, s’il s’avérait nécessaire, serait considéré par lui et par tous les autres occupants de la Coupole comme un gâchis total.

Heureusement, tout portait à croire qu’un tel sacrifice ne serait pas nécessaire ce jour-là.

— Et s’ils attaquent d’autres mondes au sein de l’Ascendance ? s’inquiéta l’Ufsa.

— D’autres vaisseaux ont déjà été envoyés renforcer les patrouilles des systèmes limitrophes au cas où ils seraient la cible d’attaques ultérieures, répondit Ba’kif.

— A-t-on fait état d’autres attaques ou l’ennemi a-t-il été aperçu ailleurs ? demanda l’Orateur des Clarr.

— Pas encore, Orateur. De ce qu’on en sait, c’était un incident isolé.

L’Oratrice de la famille Obbic émit un reniflement théâtral.

— Permettez-moi d’en douter, général. Personne n’envoie de vaisseaux de guerre contre l’Ascendance sur un coup de tête avant de rentrer chez lui. Il y a quelqu’un quelque part qui complote contre nous. Ce quelqu’un doit absolument être retrouvé et recevoir une bonne leçon.

*

Les débats continuèrent de la même façon pendant une heure et chacune des Neuf Familles Régnantes – ainsi qu’un bon nombre des Grandes Familles qui aspiraient à rejoindre cette élite – veilla à ce que son indignation et sa détermination figurent au compte-rendu.

Ce fut, presque tout au long, une perte de temps pour Ba’kif. Heureusement, sa longue expérience dans l’armée lui avait appris à écouter les politiciens d’une oreille tout en se concentrant sur des affaires plus urgentes.

Les Orateurs et les syndics voulaient savoir qui avait attaqué l’Ascendance. Ils regardaient dans la mauvaise direction.

La question la plus intéressante n’était pas qui, mais pourquoi.

Parce que l’Obbic avait eu raison. Personne n’attaquait Csilla pour le simple plaisir de le faire. Et c’était d’autant plus vrai quand l’assaut vous coûtait trois gros vaisseaux de guerre et ne vous rapportait visiblement rien en échange. Soit l’assaillant avait très mal anticipé son coup, soit il visait un objectif plus subtil.

À quoi pouvait ressembler un tel objectif ?

La majeure partie de la Syndicure partait manifestement du principe que l’attaque était le prélude d’une offensive plus soutenue, et il ne faisait aucun doute qu’une fois qu’ils auraient terminé de se donner des grands airs, ils allaient exhorter la Force de Défense de rappeler leurs vaisseaux pour assurer la protection des principaux systèmes. Plus encore, ils allaient probablement insister pour que la Flotte de Défense et d’Expansion se retire elle aussi des zones frontalières pour venir en renfort.

Était-ce cela l’objectif ? Maintenir le regard des Chiss vers l’intérieur et non l’extérieur ? Dans ce cas, se plier à l’exigence de sécurité de la Syndicure jouerait directement le jeu de l’ennemi. D’un autre côté, si les syndics avaient raison d’y voir le début d’une guerre ouverte, laisser la Flotte d’Expansion dans le Chaos pourrait être une erreur tout aussi fatale. Dans les deux cas, s’ils faisaient fausse route, il serait trop tard pour corriger le tir une fois la vérité découverte.

Mais alors que Ba’kif pesait le pour et le contre, il réalisa qu’il existait une autre possibilité. Peut-être que l’attaque n’avait pas pour but de détourner l’attention de l’Ascendance de quelque chose sur le point de se produire, mais de l’empêcher de s’intéresser à quelque chose qui était déjà arrivé.

Or cette option-là, au moins, il pouvait enquêter dessus dès à présent. Discrètement, il pianota une recherche sur son questis tout en continuant de réagir çà et là par des paroles apaisantes aux discours des Aristocra.

Et à mi-parcours de la séance de la Coupole, il avait sa réponse.

Peut-être.

Dès qu’il put enfin rejoindre son bureau, il y retrouva l’un de ses assistants qui l’attendait.

— Avez-vous pu le localiser ? demanda Ba’kif.

— Oui, général. Il est sur Naporar, occupé à suivre ses dernières séances de physiothérapie pour les blessures reçues pendant l’opération contre les pirates de Vagaari.

Ba’kif prit un air renfrogné. Une opération qui, bien que réussie sur le plan militaire, avait été un désastre complet sur le front politique. Des mois plus tard, beaucoup d’Aristocra ressassaient encore cette histoire.

— Quand sera-t-il disponible ?

— Dès que vous le souhaiterez, général, répondit l’assistant. Il a dit qu’il se tenait à votre disposition à l’instant où vous aurez besoin de lui.

— Bien, fit Ba’kif en vérifiant l’heure.

Une demi-heure pour préparer le Whirlwind au décollage, quatre heures pour se rendre à Naporar, une autre demi-heure pour dépêcher une navette jusqu’au medcentre de la Flotte d’Expansion chiss.

— Dites-lui que je souhaite qu’il soit prêt dans cinq heures.

— Bien, général.

L’assistant marqua un temps d’hésitation.

— Souhaitez-vous que la destination soit enregistrée, ou bien s’agit-il d’un voyage d’ordre privé ?

— Enregistrez-la.

Les Aristocra pourraient être mécontents en apprenant cela – la Syndicure pourrait même réunir un tribunal pour lui faire perdre encore un peu plus de temps avec des questions inutiles – mais Ba’kif souhaitait faire les choses dans les règles.

— Sur ordre du Général Suprême Ba’kif, poursuivit-il, sa voix prenant les inflexions qu’il utilisait toujours pour les ordres et les rapports formels. Préparation d’un transport pour le capitaine de vaisseau Mitth’raw’nuruodo et moi-même. Destination : Dioya. Objectif : enquêter sur un vaisseau en détresse découvert il y a deux jours dans le système extérieur.

— À vos ordres, général, répondit vivement l’assistant.

Sa voix, volontairement neutre, ne trahissait aucun de ses sentiments personnels sur le sujet. Après tout, les Aristocra n’étaient pas les seuls susceptibles d’avoir une piètre opinion du Capitaine Thrawn.

À cet instant, Ba’kif n’avait que faire des uns et des autres. Il avait trouvé la première moitié du pourquoi.

Maintenant, il n’y avait qu’une personne, à ses yeux, qui pouvait découvrir l’autre moitié.










SOUVENIRS I


De toutes les corvées confiées aux membres de la famille de niveau intermédiaire, songea amèrement l’Aristocra Mitth’urf’ianico, le recrutement était l’une des pires. En plus d’être ennuyeux, cela nécessitait beaucoup trop de déplacements. Une véritable perte de temps. Ici, sur Rentor – une planète physiquement proche de Csilla mais paradoxalement de seconde zone au sein de l’Ascendance chiss –, il savait déjà pertinemment ce qui allait se passer à l’issue de son voyage.

Toutefois, quand un général – même fraîchement nommé – disait qu’il avait une recrue prometteuse, il incombait à la famille d’aller au moins jeter un œil.

Le Général Ba’kif attendait sur le balcon donnant sur l’assemblée lorsque les Aristocra arrivèrent. L’expression de son visage était celle d’une impatience contrôlée ; ses traits étaient bien trop jeunes pour appartenir à un officier supérieur. Mais au final, c’était à cela que servaient les relations familiales.

Le regard de Ba’kif s’éclaira lorsqu’il repéra son visiteur.

— Aristocra Mitth’urf’ianico ?

— C’est bien moi. Général Ba’kif ?

— En effet.

Une fois les présentations faites, ils purent mettre de côté le formalisme peu commode pour se contenter des titres et noms centraux.

— Alors où est cet étudiant qui selon vous mérite que je traverse la moitié de la planète ? demanda Thurfian.

— Là en bas, répondit Ba’kif en indiquant les rangées d’élèves occupés à réciter les vœux du matin. Troisième rangée en partant du fond tout à droite.

Un chef de rang, donc ? Relativement impressionnant…

— Son nom ?

— Kivu’raw’nuru.

Kivu. Une famille qu’il ne connaissait pas très bien.

— Et ? l’encouragea-t-il à continuer tout en sortant son questis pour y entrer le patronyme.

— Eh bien, ses notes, ses compétences comme sa matrice logique sortent nettement de l’ordinaire. Cela fait de lui un candidat idéal pour l’académie de Taharim sur Naporar.

— Hmm, marmonna Thurfian en étudiant les archives.

Les Kivu semblaient appartenir à la famille la plus obscure que l’Ascendance chiss ait jamais engendrée. Pas étonnant qu’il n’ait pas entendu parler d’elle auparavant.

— Mais pourquoi nous avez-vous contactés ?

— Parce que les Mitth bénéficient encore de deux affectations libres cette année, répondit Ba’kif. Si vous ne faites pas entrer Vurawn maintenant, il n’aura pas d’autres opportunités avant l’année prochaine.

— Et ce serait vraiment une catastrophe ?

Les traits de Ba’kif se durcirent.

— Je pense, oui, répliqua-t-il en lui tendant son propre questis. Voilà son dossier scolaire.

Thurfian pinça les lèvres tout en faisant défiler l’écran. Il avait déjà vu mieux, mais pas souvent.

— Je ne vois aucune indication laissant penser que sa famille l’ait préparé à servir l’armée.

— Non, en effet, confirma Ba’kif. C’est une petite famille, sans les ressources ou les relations dont les Mitth bénéficient pour de telles choses.

— S’ils l’estiment aussi exceptionnel que ça, ils devraient faire en sorte de trouver ou de générer ces ressources, dit Thurfian d’un ton acerbe. Donc vous pensez que les Mitth devraient intervenir et l’accueillir sans poser aucune question ?

— Vous allez pouvoir poser toutes les questions que vous voulez. J’ai fait en sorte qu’il soit libéré de son premier cours pour une entrevue.

Thurfian esquissa un sourire.

— Les Aristocra sont-ils si prévisibles ?

— Les Aristocra ? Non, répondit Ba’kif avec le même sourire. Mais leurs rivalités le sont.

— Je veux bien le croire, concéda Thurfian en baissant de nouveau les yeux sur les résultats de Vurawn.

Si le garçon finissait par atteindre ne serait-ce que la moitié de son potentiel, il pourrait être un ajout précieux digne de la famille Mitth.

Autrefois, il y a de cela des milliers d’années, les familles se résumaient à cela : des groupes de personnes liées par le sang et les unions, et fermés à tous les autres. Mais les limites inhérentes à un tel système avaient mené au déclin et à la stratification. Certains des patriarches avaient alors commencé à expérimenter des méthodes permettant d’inclure des personnes extérieures sans passer par un mariage. Cela avait fini par donner le système actuel où les espoirs potentiels pouvaient être intégrés en tant qu’adoptés au mérite. Ceux qui se montraient particulièrement remarquables étaient ensuite élevés au rang de « nés de l’Épreuve », voire reconnus « éloignés de rang ».

Vurawn répondait certainement aux critères pour devenir un adopté au mérite. Plus important encore, si les Mitth le prenaient, les Irizi ne pourraient pas se l’approprier. C’était l’une des nombreuses familles rivales auxquelles Ba’kif faisait certainement référence lorsqu’il parlait de prévisibilité.

Mais même cela n’était pas la question. La Syndicure avait fini par accéder aux demandes répétées de la Force de Défense d’étendre ses compétences comme son mandat, et la toute nouvelle Flotte de Défense et d’Expansion en était le résultat. Sa mission consistait à veiller sur les intérêts chiss dans les zones du Chaos se prolongeant au-delà des frontières de l’Ascendance, afin de découvrir qui s’y trouvait et évaluer le niveau de menace associé.

Et pour une fois, les Aristocra avaient été généreux pour les fonds alloués. Les nouveaux vaisseaux, les nouvelles bases et installations auxiliaires de la Flotte d’Expansion étaient déjà en construction, mais ils allaient avoir besoin d’autant d’officiers et de guerriers compétents que possible.

Ce Vurawn semblait être quelqu’un de parfait pour ce genre de rôle. Un homme à même de se faire un nom là-bas, à la fois pour lui-même et pour sa famille.

— Entendu, dit-il. Allons lui parler. Voyons comment il résiste à un interrogatoire digne de ce nom.

*

— J’espère que le complexe ne se trouve pas très loin, commenta Vurawn tandis que la voiture de Thurfian survolait vivement le paysage de Rentor. Je vais déjà rater la totalité de mes cours aujourd’hui. Mes instructeurs n’apprécieraient pas que je rate aussi ceux de demain.

— Tout ira bien, répondit Thurfian en remarquant des signes de tension et d’impatience dans sa voix.

Ce garçon ne comprenait-il pas la portée de l’honneur qui lui avait été fait ?

Apparemment non. Assister à ses cours était important. Se faire adopter par l’une des Neuf Familles Régnantes ne l’était pas.

Rentor n’était pas ce qu’on pouvait appeler un pôle culturel et politique, et Thurfian savait qu’il devait tenir compte d’un certain degré d’ignorance. Mais tout de même, une telle inconscience démarquait Vurawn des citoyens les plus frustes de la région.

Toutefois, si l’évaluation de Ba’kif était exacte, ce garçon prenait la voie d’une carrière militaire. La politique était loin d’y être aussi importante.

Si, et seulement si, Vurawn était réaffecté aux Mitth, ce qui n’était pas encore garanti. Thurfian avait envoyé son propre rapport, mais il restait un entretien dirigé par les Conseillers veillant aux intérêts des Mitth sur Rentor, potentiellement suivi – si Vurawn faisait bonne impression – d’une entrevue rapide avec la Patrielle locale. Une fois tout cela terminé, les résultats seraient transmis au siège sur Csilla pour une dernière vérification, et ce ne serait qu’à cet instant que Vurawn saurait s’il était ou non sélectionné pour devenir un Mitth adopté au mérite. L’ensemble du processus prenait généralement deux à trois mois ; Thurfian l’avait même déjà vu durer plus de si…

Son questis émit un signal. Il le tira de sa poche et l’alluma.

C’était un message écrit. Un message extrêmement bref.

Vurawn accepté comme adopté au mérite.

Thurfian regarda fixement l’écran. Accepté ?

Impossible. Les entretiens – l’évaluation de la Patrielle –, l’analyse au siège…

Et pourtant, les faits étaient bien là, sous ses yeux. Le processus avait été court-circuité par quelqu’un, et aucun élément de la procédure habituelle n’allait avoir d’importance.

En réalité, aucun d’eux n’était même nécessaire, désormais. On pouvait présumer que la Patrielle avait reçu le même message, et la seule chose qui aurait lieu lorsqu’ils atteindraient le complexe serait la brève cérémonie séparant Vurawn de la famille Kivu pour le réaffecter aux Mitth.

— Un problème ? demanda Vurawn.

— Non, rien, répondit-il en rangeant le questis dans sa poche.

Donc sur la seule base de l’interrogatoire de Thurfian et peut-être de ses résultats scolaires, le garçon était accepté ?

Cela n’avait aucun sens. Même si le jeune homme était impressionnant, il y avait sûrement autre chose derrière tout ça. Manifestement, une personne haut placée dans la famille avait suivi avec attention la mission du jour de Thurfian. Cette même personne avait apparemment suivi aussi la vie de Vurawn et déjà décidé que les Mitth avaient tout intérêt de le prendre avec eux.

Donc si la décision avait déjà été prise, pourquoi Thurfian avait-il quand même été envoyé faire un entretien ? Son avis ne pesait tout de même pas si lourd auprès du siège.

Bien sûr que non. Thurfian avait été envoyé ici pour aider à couvrir le fait que Vurawn avait déjà été sélectionné pour réaffectation. Une pure affaire politique, parce qu’avec les Neuf Familles, tout était toujours question de politique.

Il fronça les sourcils, rattrapé un peu tardivement par ses pensées. Il n’avait pas réagi du tout lorsqu’il avait reçu le message – il était un Aristocra et une créature politique depuis bien assez longtemps pour ne laisser paraître aucune émotion comme la surprise sur son visage ou dans sa voix. Malgré cela, Vurawn avait remarqué que le message l’avait troublé, suffisamment en tout cas pour l’interroger à ce propos.

Il étudia le garçon à nouveau. Un sens de l’observation aussi affûté n’était pas courant. Peut-être qu’il y avait plus chez lui que ce qu’il pensait. Une sorte d’étincelle qui pourrait un jour apporter honneur et gloire à sa famille et à lui-même.

Apparemment, quelqu’un au siège pensait la même chose. Et ce quelqu’un avait décidé que c’était aux Mitth que devait revenir cette gloire.

Restait toujours à savoir si le garçon serait envoyé à l’académie de Taharim ou non. Mais avec ce bienfaiteur inconnu de Vurawn qui tirait les ficelles, Thurfian s’attendait à ce que ce soit également couru d’avance.

Il contempla d’un air renfrogné le paysage qui défilait en contrebas. Il n’aimait pas être manipulé. Il détestait que des procédures appropriées et immémoriales soient foulées du pied par les caprices d’un individu.

Mais il était un Aristocra Mitth, et ce n’était pas à lui d’approuver ou non les décisions de sa famille. Son travail consistait simplement à effectuer les tâches qui lui étaient confiées.

Peut-être qu’un jour cela changerait.

— Non, pas de problème. Je viens juste d’être informé que vous aviez été accepté.

Vurawn se tourna vers lui, les yeux écarquillés.

— Déjà ?

— Oui, confirma Thurfian, savourant secrètement la confusion du garçon.

Donc il pouvait être surpris. Et au moins avait-il suffisamment de connaissance en politique pour avoir conscience que la situation était inhabituelle.

— Nous procéderons certainement à la cérémonie quand nous arriverons au complexe.

— En tant qu’adopté au mérite, j’imagine ?

Donc le petit savait aussi certaines choses à propos des Familles Régnantes.

— C’est par là que tout le monde commence, expliqua Thurfian. Une fois les Épreuves passées, si jamais vous les passez, vous deviendrez né de l’Épreuve.

— Et ensuite éloigné de rang, ajouta Vurawn, pensivement.

Thurfian poussa un petit soupir silencieux. Cela, pour le coup, ne risquait pas d’arriver. Pas à quelqu’un venant d’une famille aussi insignifiante.

— Peut-être. Pour le moment, commencez déjà par vous habituer au nom Mitth’raw’nuru.

— Oui, murmura le garçon.

Thurfian l’observa du coin de l’œil. Ce petit pouvait très bien faire la gloire de la famille Mitth, comme le pensait Ba’kif, ou tout aussi bien susciter honte et regret. C’était ainsi que tournait l’univers.

Mais dans un cas comme dans l’autre, c’était fait.

Vurawn n’était plus. Et à sa place se tenait désormais Thrawn.








CHAPITRE UN


Parfois, songea distraitement Ba’kif, il était bon pour un homme de détourner les yeux de la relative stabilité de l’Ascendance chiss pour contempler le Chaos. C’était l’occasion de prendre conscience de tout ce qu’était l’Ascendance et de tout ce qu’elle représentait : l’ordre et la constance, la sécurité et le pouvoir, la lumière, la culture et la gloire. C’était un îlot de quiétude au milieu de voies hyperspatiales sinueuses et de routes toujours changeantes qui ralentissaient les déplacements et gênaient le commerce pour tous les habitants de la région.

Le Chaos n’avait pas toujours été comme ça. En tout cas, c’est ce que racontait la légende. Jadis, à l’aube des voyages spatiaux, il n’était pas plus difficile de se déplacer entre les étoiles qu’il l’était aujourd’hui de traverser l’Ascendance. Mais par la suite, il y a de cela des millénaires, des explosions en chaîne de supernovas à travers la zone avaient projeté d’énormes masses à haute vitesse entre les astres, certaines détruisant des astéroïdes voire des planètes entières, d’autres provoquant de nouvelles supernovas à cause de la vitesse – proche de celle de la lumière – à laquelle se faisaient les collisions. Le mouvement de toutes ces masses, couplé aux flux électromagnétiques denses de ces régions, avait eu pour conséquences ces hypervoies aux changements constants, rendant difficile et dangereux tout voyage dont la distance dépassait deux systèmes solaires.

Mais cette instabilité était une lame à double tranchant. En limitant les déplacements, elle aidait à protéger les Chiss de toute invasion, mais gênaient également les missions de reconnaissance et le recueil d’informations. Des dangers se tenaient tapis dans l’ombre : des mondes et des tyrans cachés à l’affût de conquêtes et de destructions.

Manifestement, l’un de ces tyrans avait désormais jeté son dévolu sur l’Ascendance.

— Êtes-vous certaine que ce soit la route ? demanda-t-il à la jeune femme qui pilotait leur navette.

— Oui, général, répondit-elle, le visage traversé par une grimace maîtrisée. Je faisais partie de l’équipe qui l’a trouvé.

Ba’kif hocha la tête.

— Bien sûr.

Il y eut un nouveau silence bref, un nouveau moment de contemplation des étoiles…

— Là-bas, indiqua soudain la femme. Dix degrés sur tribord.

— Je le vois. Placez-nous parallèle à lui.

— À vos ordres, général.

Leur vaisseau s’avança, réduisant peu à peu la distance. Ba’kif regarda à travers la baie d’observation, l’estomac serré. C’était une chose de voir des holos et des enregistrements d’une épave de cargo. C’était tout à fait différent de poser réellement les yeux sur la dure réalité d’un massacre.

Près de lui, le Capitaine Thrawn remua.

— Ce n’était pas des pirates, dit-il.

— À quoi le voyez-vous ? demanda Ba’kif.

— Ce type de dégâts a pour but de détruire et non d’immobiliser.

— Peut-être que la majorité des destructions ont été infligées une fois le pillage terminé ?

— Peu probable, estima Thrawn. L’angle de la plupart des tirs indique une attaque venant de l’arrière.

Ba’kif hocha la tête. Cela confortait son analyse comme ses réflexions, et elles l’avaient conduit à la même conclusion.

À ce raisonnement s’ajoutait un fait terrible, encore plus crucial.

— Débarrassons-nous de la question la plus évidente. Ce vaisseau a-t-il un quelconque rapport avec ceux qui ont attaqué Csilla il y a deux jours ?

— Non, répondit vivement Thrawn. Je ne vois absolument aucun lien entre eux, qu’il soit esthétique ou architectural.

Ba’kif hocha de nouveau la tête. Là encore, il en était arrivé à la même conclusion.

— Donc il est possible que les deux incidents n’aient rien à voir.

— Si c’était le cas, ce serait une coïncidence intéressante. J’estime plus probable que l’attaque de Csilla ait servi de diversion pour attirer notre attention vers l’intérieur, loin de cet événement.

— En effet. Et étant donné ce qu’a coûté cette diversion, cela suggère que quelqu’un n’a vraiment pas envie que l’on s’intéresse de près à ce vaisseau.

— En effet, répéta Thrawn pensivement. Je me demande pourquoi ils ont abandonné l’épave au lieu de la détruire totalement.

— C’est une question à laquelle je peux répondre, capitaine, intervint la pilote. J’étais à bord du patrouilleur qui a repéré l’attaque. Nous étions trop loin pour agir ou pour que nos senseurs révèlent des données utiles, mais l’assaillant a visiblement remarqué notre approche et décidé de ne pas risquer une confrontation. Le temps qu’on arrive et qu’on commence notre enquête, il était passé en hyperespace.

— Donc nous étions déjà au courant de l’attaque, ajouta Ba’kif. Alors la diversion était probablement une tentative de nous la faire oublier au plus vite.

— En tout cas, pour un certain temps, dit Thrawn. Combien de temps, général, selon vous ?

Ba’kif secoua la tête.

— Impossible de le dire avec certitude. Mais étant donné la réaction outrée de la Syndicure face à l’attaque de Csilla, j’imagine qu’ils vont maintenir la pression sur la flotte pour qu’elle retrouve les coupables pendant encore trois à quatre mois. En partant du principe, bien sûr, qu’on ne les identifie pas avant.

— On ne le fera pas, répliqua Thrawn. D’après les enregistrements que j’ai vus de l’attaque, les vaisseaux semblaient anciens, même légèrement obsolètes. Qui que soit leur maître, il a choisi des appareils qui ont sans doute très peu en commun avec ceux qu’il utilise maintenant.

Ba’kif esquissa un sourire triste.

— Mais ce « très peu » pourrait malgré tout suffire.

— Peut-être, reconnut Thrawn avant d’indiquer l’épave de la main. J’imagine que nous allons monter à bord ?

Ba’kif regarda la pilote. Ses joues étaient creusées et la peau autour de ses yeux plissée. Elle y était déjà allée une fois et n’avait visiblement aucune envie d’y retourner.

— Oui, répondit-il. Juste nous deux. L’équipage de la navette restera ici de garde.

— Entendu, dit Thrawn. Avec votre permission, je vais préparer les combinaisons d’abordage.

— Allez-y. Je vous rejoins dans un instant.

Il attendit que Thrawn soit parti.

— Je présume que vous avez laissé tout comme vous l’avez trouvé ? demanda-t-il à la pilote.

— Oui, général. Mais…

— Mais ? l’encouragea Ba’kif.

— Je ne comprends pas pourquoi vous préfériez que le vaisseau reste intact sur place plutôt que de le récupérer pour procéder à de plus amples analyses. Je ne vois pas comment ce qu’il y a là-dedans pourrait vous être de la moindre utilité.

— Vous pourriez être surprise, rétorqua Ba’kif. Nous pourrions l’être tous les deux.

Il se tourna vers l’écoutille par laquelle était sorti Thrawn.

— Pour tout vous dire, j’y compte bien.

*

Ba’kif avait vu les holos que la patrouille avait envoyés à la Syndicure sur Csilla et au quartier général de la Flotte de Défense et d’Expansion sur Naporar.

À l’instar du vaisseau lui-même, la réalité était bien pire.

Des consoles éventrées. Des banques de stockage de données calcinées. Des systèmes de senseurs et leurs modules d’analyse détruits.

Et des cadavres. Beaucoup de cadavres.

Ou plutôt des restes de cadavres.

— Ce n’était pas un cargo, murmura la voix de Thrawn dans les écouteurs du casque de Ba’kif. C’était un vaisseau de réfugiés.

Ba’kif acquiesça silencieusement. Des adultes, des jeunes, des enfants – toute la palette des âges était représentée.

Tous massacrés avec la même efficacité brutale.

— Qu’est-ce que nous apprend l’analyse de la flotte ? s’enquit Thrawn.

— Pas grand-chose, admit Ba’kif. Comme vous l’avez déjà noté, le design du vaisseau ne nous est pas familier. Le code nucléique des victimes ne figure pas dans nos listes de données. La taille du vaisseau suggère qu’il ne vient pas de très loin, mais il y a de nombreux systèmes planétaires et de petits regroupements nationaux au sein du Chaos que nous n’avons jamais visités.

— Et leurs caractéristiques physiques…, ajouta Thrawn avec un geste vague de la main.

— … ne sont pas faciles à identifier, termina Ba’kif, le visage grave, et il réprima un frisson.

Les munitions explosives n’avaient pas laissé grand-chose, et même les meilleures équipes de reconstitution ne pourraient rien en faire.

— J’espérais que vous pourriez glaner quelques informations de ce qu’ils ont laissé derrière eux.

— Il y en a un peu. Le design basique du vaisseau possède des caractéristiques particulières qui correspondent sans doute à d’autres aspects de leur culture. Leurs vêtements, aussi, sont spécifiques.

— En quoi ? voulut savoir Ba’kif. Le tissu ? La coupe ? Les motifs ?

— Tout cela, et plus encore. Il y a une sorte d’atmosphère autour de ces choses, une impression générale qui se forme dans mon esprit.

— Rien que vous ne puissiez retranscrire pour nous ?

Thrawn se tourna vers lui et, à travers sa visière, Ba’kif le vit esquisser un sourire en coin.

— Allons, général. Si je pouvais mettre tout cela par écrit, je ne manquerais pas de le faire.

— Je sais. Cela nous faciliterait à tous grandement la tâche si vous le pouviez.

— Je suis d’accord. Mais soyez assuré que je serai capable de reconnaître l’un de ces individus lorsque j’en croiserai un. J’imagine que votre plan était de trouver le point d’origine du vaisseau ?

— En temps normal, c’est très certainement ce que je ferais, mais vu l’indignation et la colère qui bouillonnent au sein de la Syndicure, il pourrait être difficile d’obtenir un détachement spécial des forces de défense de l’Ascendance.

— Je suis prêt à y aller seul si nécessaire.

Ba’kif hocha la tête. Il s’était attendu à ce que Thrawn se porte volontaire, bien sûr. S’il y avait bien une chose que cet homme appréciait, c’était de faire la chasse aux énigmes et de résoudre des casse-tête. Ajoutez à cela sa capacité unique à voir des connexions invisibles pour les autres – et le fait que la plupart des Aristocra seraient ravis de l’avoir hors de leur vue pendant quelque temps – et cela faisait de lui la personne idéale pour ce travail.

Malheureusement, ce n’était pas aussi simple.

— Je vais avoir besoin d’un appareil relativement bien équipé pour une mission de ce genre, poursuivit Thrawn en scrutant les décombres. Le Springhawk ferait plutôt bien l’affaire.

— Je m’y attendais, dit amèrement Ba’kif. Vous savez que s’il vous a été retiré, c’est qu’il y avait une raison, hein ?

— Bien sûr. L’Amiral Suprême Ja’fosk et le Conseil n’ont pas apprécié mes actions contre les pirates vagaari. Mais leur colère s’est sans doute apaisée depuis.

— Peut-être, répondit évasivement Ba’kif. Cependant… Eh bien. Disons simplement que votre réputation parmi les autres membres du Conseil reste précaire.

Certainement, l’agacement du Conseil de la Hiérarchie de la Défense face aux agissements de Thrawn avait été la raison officielle qui les avait conduits à lui retirer le commandement du Springhawk. Outre son action contre les pirates, il y avait aussi la mort ultérieure du Syndic Mitth’ras’safis et la perte d’une technologie étrangère de valeur.

Mais dans les coulisses, il y avait eu d’autres facteurs en jeu. La campagne victorieuse de Thrawn, que les Aristocra l’aient approuvée ou non, avait rehaussé la réputation et le prestige du Springhawk, et la famille Ufsa avait décidé que le vaisseau devait être commandé par l’un de ses membres. Une requête discrète faite au Conseil, un échange encore plus discret de faveurs, instantanées ou à venir, et Thrawn était hors jeu.

Tout cela allait strictement à l’encontre du protocole, bien sûr. Les Aristocra n’étaient pas censés avoir d’influence sur les affectations militaires. Mais cela ne voulait pas dire que cela n’arrivait jamais.

Quoi qu’il en soit, comme d’habitude, Thrawn avait vu seulement la surface de la situation et passait complètement à côté des subtilités politiques.

Néanmoins, cela pourrait être l’opportunité de rappeler aux dirigeants civils de l’Ascendance que le Conseil, et non la Syndicure, était en charge de l’armée. Les syndics s’étaient approprié le Springhawk ; le temps était venu pour le Conseil de le récupérer.

— Laissez-moi voir ce que je peux faire, dit-il. Il est prévu que le Springhawk participe à l’attaque punitive de l’Amirale Ar’alani contre les Paataasus dans quelques jours, mais on devrait pouvoir vous remettre au commandement après cela.

— Croyez-vous vraiment que les Paataasus soient responsables de l’attaque contre Csilla ?

— Non, je ne le crois pas, admit Ba’fik. Ni la grande majorité du Conseil. Mais l’un des syndics a sorti cette théorie, et le reste commence à se faire à cette idée. De toute façon, les Paataasus ont de nouveau fait des apparitions à la frontière de l’Ascendance, et il était déjà prévu qu’on aille leur taper sur les doigts.

— Je suppose que c’est raisonnable. Plutôt que d’attendre que l’opération soit passée, cependant, j’aimerais rejoindre l’équipage du vaisseau avant l’attaque. Pas nécessairement comme commandant, mais pour observer et évaluer les officiers comme les guerriers.

— C’est de l’ordre du possible. D’un autre côté, pourquoi pas en tant que commandant ? Je vais soumettre l’idée à Ar’alani et voir si elle approuve.

— Je suis certain qu’elle sera d’accord. J’imagine que l’on m’affectera également une sky-walker pour mon enquête ?

— C’est très probable.

Le corps des sky-walkers était dispersé sur tout le territoire ces derniers temps, mais comme Thrawn ne pouvait savoir à l’avance jusqu’où son enquête risquait de le conduire, voyager par petits bonds successifs risquait de nuire à son efficacité.

— Je me renseignerai pour savoir qui est disponible quand nous rentrerons sur Naporar.

— Merci, dit Thrawn avant d’indiquer la poupe. Je présume que les assaillants n’ont pas laissé grand-chose dans la salle des moteurs ou celle des provisions ?

— Presque rien, répondit sombrement Ba’kif. Si ce n’est quelques cadavres explosés supplémentaires.

— J’aimerais malgré tout inspecter ces zones.

— Bien sûr, répondit Ba’kif. Par ici.

*

Pendant un long moment, le Mi-Capitaine Ufsa’mak’ro regarda fixement les nouveaux ordres sur le questis que son second lui avait tendu.

Non. Pas son second. Le Commandant supérieur Plikh’ar’illmorf était désormais au service du Commandant supérieur Mitth’raw’nuruodo. Et plus en tant que second, mais comme premier lieutenant.

Samakro lui-même était devenu le second de Thrawn.

Il leva les yeux de son questis pour les poser sur l’homme qui se tenait avec raideur devant lui. Kharill bouillonnait sur place, même s’il pensait probablement ne rien laisser paraître.

— Vous avez une question, commandant ? demanda Samakro avec douceur.

Les sourcils de Kharill tressaillirent, juste un peu. Manifestement, il s’attendait à ce que le capitaine du Springhawk soit aussi furieux que lui à la lecture de ces ordres imprévus.

— Plus un commentaire qu’une question, capitaine, répondit-il, la voix tendue.

— Laissez-moi deviner, dit Samakro en levant légèrement le questis. Vous êtes furieux que le vaisseau m’ait été retiré pour être donné au Capitaine Thrawn. Vous vous demandez si nous devrions déposer une plainte individuellement ou conjointement, et dans ce dernier cas, quelle famille devrait être contactée en premier. Vous pensez que nous devrions aussi nous plaindre auprès de l’Amirale Ar’alani, de l’Amiral Suprême Ja’fosk et du Conseil de la Hiérarchie de la Défense, probablement dans cet ordre, avec pour argument le fait que changer la structure de commandement d’un vaisseau à la veille d’une bataille est aussi stupide que dangereux. Et vous êtes persuadé que nous devrions montrer notre mécontentement en obéissant aux ordres de Thrawn avec le moins d’enthousiasme possible. Est-ce que j’ai oublié quelque chose ?

La bouche de Kharill avait commencé à s’entrouvrir au milieu de sa deuxième phrase, et béait désormais bien plus que ce que Samakro l’aurait crue capable.

— Euh… non, capitaine. C’est à peu près tout, parvint-il à balbutier.

— Très bien, alors, dit Samakro en lui rendant son questis. Maintenant que tout est dit, il n’est plus nécessaire que vous le fassiez. Retournez à vos tâches, et préparez-vous au changement de commandement.

Kharill déglutit avec peine, mais acquiesça d’un bref signe de tête.

— À vos ordres, capitaine, répondit-il avant de tourner les talons.

— Une dernière chose, le retint Samakro.

— Capitaine ?

Samakro plissa les yeux.

— Si jamais je vous prends à désobéir à un ordre – d’où qu’il vienne – ou à obéir avec lenteur ou de manière inappropriée, j’engagerai moi-même des poursuites à votre encontre. Est-ce bien clair ?

— Très clair, capitaine, répondit Kharill du bout des lèvres.

— Bien. Vous pouvez disposer.

Il observa le dos raide de Kharill tandis que l’autre remontait à grandes enjambées la coursive menant à la passerelle du Springhawk. Avec un peu de chance, Samakro avait convaincu son subordonné de feindre l’enthousiasme vis-à-vis du nouveau commandant, même s’il n’en avait aucune envie.

Une façade que Samakro lui-même avait intérêt à conserver afin de maîtriser ses propres sentiments.

Parce qu’il était furieux. Il se sentait en colère, exaspéré, trahi. Tout le toutim. Comment le Conseil et l’Amiral Suprême Ja’fosk avaient osé lui faire ça, à lui et au Springhawk ? L’attitude béate du Général Suprême Ba’kif concernant Thrawn était connue de tous, mais Ja’fosk avait plus de jugeote que cela !

Toutefois, les ordres étaient tombés, et protester à la manière de Kharill ne servirait à rien à part à jeter de l’huile sur le feu. Aussi Samakro ferait-il son travail, et veillerait-il à ce que le reste des officiers et des guerriers du vaisseau fassent comme lui.

Et il espérait de tout cœur que quel que soit le chaos politique que Thrawn allait créer cette fois, il ne leur exploserait pas à la figure.








SOUVENIRS II


Le voyage arriva à son terme et Al’iastov s’extirpa de la Troisième Vue dans l’éclairage diffus de la passerelle du Tomra. Elle leva les mains des commandes de navigation du transport de la Force de Défense chiss, un sentiment de vide au creux de l’estomac et du cœur.

— Commandant supérieur ? demanda-t-elle avec hésitation en regardant le timonier assis près d’elle.

— Nous sommes arrivés, confirma-t-il. Merci. Je prends le relais.

— D’accord, murmura Al’iastov.

Après s’être détachée, elle se leva et traversa la passerelle silencieuse en direction de l’écoutille.

Elle franchit l’ouverture et remonta la coursive vide vers les quartiers de la capitaine, où sa tutrice et elle disposaient d’un peu d’espace. Le Tomra ne sortait jamais de l’Ascendance, ce qui expliquait pourquoi il n’y avait pas de suite spéciale pour la sky-walker. Mafole, la tutrice d’Al’iastov, s’en était plainte, assez bruyamment, entraînant l’irritation de la Sous-Capitaine Vorlip.

Sur les autres vaisseaux qu’avait connu Al’iastov, sa tutrice la retrouvait généralement à la sortie de la passerelle pour la raccompagner jusqu’à sa suite de sky-walker. Mais après sa rixe avec Vorlip, Mafole avait déclaré qu’elle ne quitterait plus leur chambre jusqu’à leur arrivée à Naporar, et avait prévenu sa protégée qu’elle ferait seule les allers-retours.

Alors qu’Al’iastov remontait la longue coursive, ses yeux se remplirent de larmes.

Il n’y avait aucune raison qu’une sky-walker participe à ce trajet. Elle le savait. Les routes intérieures de l’Ascendance n’étaient pas comme celles du Chaos. Ici, les voies étaient dégagées, et les pilotes savaient comment rejoindre leurs destinations.

C’était la raison pour laquelle Al’iastov avait été mise à l’épreuve ici. Les trajets comme ceux-là permettaient de voir si une sky-walker pouvait continuer à faire son travail en toute sécurité.

Le pilote n’avait fait aucun commentaire. Et la Sous-Capitaine Vorlip non plus.

Mais Al’iastov savait.

Elle n’avait pas été capable de garder le Tomra sur la bonne voie. Le pilote avait dû corriger la trajectoire au cours du voyage.

Sa Troisième Vue avait presque disparu. Son travail était terminé. La seule vie qu’elle ait jamais connue touchait à sa fin. Une année complète avant la date prévue, sa vie était finie.

À l’âge de treize ans.

— Vous allez bien ?

Al’iastov s’arrêta net et essuya vivement les larmes qui l’avaient empêchée de voir l’autre personne approcher. Un jeune homme en uniforme noir se tenait face à elle à quelques mètres de là. Il n’y avait aucun insigne fixé à son col, ce qui l’identifiait comme étant un cadet, et son écusson à l’épaule affichait un soleil levant. Elle savait que c’était l’une des Neuf Familles, mais ne parvenait pas à se rappeler laquelle.

— Ça va.

L’une de ses anciennes tutrices lui avait dit un jour qu’il ne fallait jamais se plaindre à propos de ses sentiments.

— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle.

— Le Cadet Mitth’raw’nuru, répondit-il. Je me rends à l’académie de Taharim. Et vous ?

— Je m’appelle Al’iastov.

Elle grimaça, se rappelant tardivement que son identité était censée rester secrète pour tout le monde à l’exception des officiers les plus haut gradés.

— Je suis la fille de la capitaine, ajouta-t-elle en répétant le mensonge qu’il était convenu qu’elle dise au cas où quelqu’un n’appartenant pas à l’équipage de la passerelle lui demandait qui elle était.

Thrawn haussa les sourcils, très légèrement, et le cœur déjà lourd d’Al’iastov s’alourdit encore un peu. Il ne la croyait pas. Non seulement sa vie était terminée, mais elle allait probablement avoir des ennuis maintenant.

— Je veux dire…

— Ce n’est pas grave, dit Thrawn. Que se passe-t-il, Al’iastov ? Est-ce que je peux vous aider ?

Al’iastov soupira. Elle n’était pas censée se plaindre. Mais pour une fois, peu lui importait ce qu’elle était censée faire.

— Je ne pense pas. Je suis… juste inquiète. À propos de… Je ne sais pas. À propos de ce que je vais devenir.

— Je comprends.

Al’iastov retint son souffle. Avait-il deviné qui elle était ? Ce bref souffle de rébellion retomba aussitôt et elle fut de nouveau persuadée qu’elle allait avoir des ennuis.

— Vraiment ? demanda-t-elle prudemment.

— Bien sûr. Il nous arrive à tous d’avoir des doutes au cours de notre vie. J’ignore quelle est votre situation personnelle, mais je peux vous assurer que tous les cadets à bord de ce vaisseau se voient confrontés à des tas de changements concernant leur avenir.

Elle se sentit un peu rassurée. Il ne savait donc pas qu’elle était une sky-walker.

— Mais vous savez tous où vous allez. Vous êtes un cadet, et vous allez rejoindre la Force de Défense. Moi, je ne sais pas ce que je vais faire.

— Vous êtes une fille de capitaine. Cela devrait vous offrir pas mal d’opportunités. Ce n’est pas parce que je sais que je vais à l’académie qu’il ne reste pas une foule d’inconnues. Et l’incertitude peut être l’état d’esprit le plus effrayant qui soit.

Soudain, à la grande surprise d’Al’iastov, Thrawn posa un genou à terre devant elle pour placer son visage un peu plus bas que le sien. Les adultes ne faisaient presque jamais ça. La plupart de ses autres tutrices la toisaient généralement de toute leur hauteur.

— Mais même si chacun de nous se retrouve face à une multitude de chemins, nous gardons tous le pouvoir de choisir, poursuivit-il. Vous avez ce pouvoir également, le pouvoir de choisir le chemin que vous estimez bon pour vous.

— Je ne sais pas trop.

Al’iastov sentait les larmes monter de nouveau. Quel genre de choix pouvait bien avoir une sky-walker ratée de treize ans ? Personne ne lui avait jamais vraiment parlé de ça.

— Mais merci de…

— Qu’est-ce qui se passe ici ? s’éleva derrière eux la voix ferme de la Sous-Capitaine Vorlip. Qui êtes-vous, et que faites-vous ici ?

— Cadet Mitth’raw’nuru, répondit Thrawn en se relevant à la hâte. J’étais en train d’explorer le vaisseau quand je suis tombé sur votre fille. Elle semblait bouleversée alors je me suis arrêté pour lui proposer mon aide.

— Vous n’avez rien à faire dans cette coursive, rétorqua sèchement Vorlip en passant devant Al’iastov pour s’arrêter face à Thrawn. Vous n’avez pas vu les panneaux ENTRÉE INTERDITE SANS AUTORISATION ?

— Je pensais qu’ils s’adressaient uniquement au personnel non militaire. En tant que cadet, j’ai cru que ça ne me concernait pas.

— Eh bien, vous faisiez erreur, répliqua Vorlip. Vous êtes censé rester avec les autres cadets.

— Mes excuses. Je souhaitais uniquement me familiariser avec le vaisseau.

Il inclina la tête et tourna les talons.

Vorlip tendit le bras pour lui barrer la route.

— Que voulez-vous dire par « vous familiariser avec le vaisseau » ?

— Je voulais étudier son rythme, expliqua Thrawn. Le pont est secoué de subtiles vibrations qui reflètent le flux et le reflux des propulseurs. Or, notre mouvement à travers l’hyperespace était ponctué de légères hésitations et de remous. L’écoulement de l’air présente de petites variations quand nous changeons de direction. Les compensateurs accusent généralement un léger retard après une modification de trajectoire, avec des effets qui, là encore, sont perceptibles via le pont.

— Ah oui ?

Vorlip ne semblait plus aussi en colère à présent.

— Combien de voyages en hyperespace avez-vous faits avant celui-là ?

— Aucun. Il s’agit de mon premier voyage loin de chez moi.

— Vraiment.

Vorlip s’approcha de lui.

— Fermez les yeux. Et gardez-les fermés jusqu’à ce que je vous dise de les ouvrir.

Thrawn s’exécuta. Vorlip posa les mains de chaque côté de ses épaules puis, sans prévenir, commença à le faire tourner sur place.

Thrawn eut le réflexe de battre des bras sous le coup de la surprise. Ses pieds trébuchèrent, s’efforçant de suivre les mouvements de son corps. Vorlip continua de le faire tourner et se déplaça également lentement autour de lui. Une fois arrivée à un tiers de l’endroit d’où elle était partie, elle le fit s’arrêter.

— Les yeux toujours fermés, dit-elle en l’aidant à garder son équilibre, indiquez-moi dans quel sens nous avançons.

Thrawn resta silencieux un instant. Puis il leva la main et pointa la direction de la proue du Tomra.

— Par là.

Vorlip continua de le tenir quelques secondes. Puis elle le lâcha et fit un pas en arrière.

— Vous pouvez rouvrir les yeux. Retournez à vos quartiers. Et ne passez plus jamais outre ce genre de panneau à moins d’être sacrément sûr que l’entrée vous est permise.

— Oui, capitaine.

Thrawn cligna des yeux plusieurs fois en finissant de retrouver son équilibre. Il inclina la tête en direction de Vorlip et d’Al’iastov, adressa un sourire à la jeune fille, tourna les talons et partit.

— Je suis désolée, dit Al’iastov tout bas.

— Ce n’est rien, répondit Vorlip, le regard toujours tourné vers Thrawn.

— Êtes-vous en colère contre lui ? Il essayait simplement de m’aider.

— Je sais.

— Êtes-vous en colère contre moi ?

Vorlip se retourna vers elle et esquissa un petit sourire.

— Non, bien sûr que non. Tu n’as rien fait de mal.

— Mais…

Al’iastov s’interrompit, confuse.

— Je ne suis en colère contre personne. C’est juste que… Il m’a bien fallu quinze voyages sur quatre vaisseaux différents pour arriver à développer un tel niveau de sensibilité. Ce Mitth’raw’nuru y est arrivé dès le premier.

— C’est inhabituel ?

— Très.

— Il a l’air gentil, dit Al’iastov avant de s’interrompre un instant pour se remémorer ce qu’il avait dit à propos des chemins qui s’ouvraient à elle. Que va-t-il m’arriver lorsque je partirai d’ici ?

— Tu seras adoptée. Sans doute par l’une des Neuf Familles : ils aiment bien accueillir d’anciennes sky-walkers.

— Pourquoi ?

— C’est une marque de prestige. Je suis sûre que tu réalises qu’une fille avec tes aptitudes est très rare. C’est un honneur lorsque l’une de vous est adoptée au mérite.

Al’iastov sentit sa gorge se serrer.

— Même lorsqu’on ne sert plus à rien ?

— Ne dis pas des choses pareilles ! rétorqua Vorlip d’une voix ferme. Tout le monde a de la valeur. Ce que je veux dire, c’est que tu seras la bienvenue quelle que soit la famille qui t’adoptera. Ils prendront soin de toi, t’enverront poursuivre tes études et t’aideront à trouver le métier qui te conviendra le mieux.

— S’ils ne se débarrassent pas de moi avant.

— Je t’ai dit de ne pas parler comme ça. Ils ne vont pas se débarrasser de toi. Tu es une marque de prestige pour la famille, ne l’oublie pas !

— Oui…

La jeune fille n’était pas encore totalement convaincue, mais cela ne servait à rien de continuer de parler de cela maintenant

Quoiqu’il restât un détail :

— Est-ce que je peux choisir la famille que je veux ?

Vorlip fronça les sourcils.

— Je l’ignore. Pour être honnête, je ne sais absolument rien du processus de ce genre de trucs. Pourquoi ? Tu es intéressée par une famille en particulier ?

— Oui, répondit Al’iastov. Les Mitth.

— Ah oui ? s’étonna Vorlip en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule. Comme le Cadet Thrawn ?

— Oui.

Vorlip soupira pensivement.

— Comme je le disais, je ne sais pas comment ça fonctionne. Mais il n’y a sans doute rien qui t’empêche de demander. En fait, maintenant que j’y pense, une ancienne sky-walker avec ton dossier devrait pouvoir demander tout ce qu’elle veut.

Et voilà, Vorlip l’avait dit. Ancienne sky-walker.

La carrière de navigatrice d’Al’iastov était officiellement terminée.

Mais étrangement, cela ne lui semblait plus du tout aussi dramatique.

— C’est ce qu’il a dit, expliqua-t-elle. Il a dit que je pourrais choisir mon propre chemin.

— Eh bien, les cadets disent des tas de choses, répliqua Vorlip en chassant Thrawn et la conversation d’un geste de la main. Viens, j’ai besoin que ta tutrice et toi vous vous rendiez dans mon bureau. Il y a des formulaires que nous devons remplir.

Mitth’raw’nuru. C’est le nom qu’il avait indiqué, se rappela Al’iastov tout en marchant aux côtés de la capitaine. Mitth’raw’nuru. Elle ne l’oublierait pas.

Et le moment venu, la famille Mitth recevrait assurément une requête de sa part.








CHAPITRE DEUX


L’agent du personnel secoua la tête.

— Requête refusée, dit-il d’un ton brusque. Bonne journée.

Mitth’ali’astov cligna des yeux. Avait-elle bien entendu ?

— Comment ça, refusée ? s’étonna-t-elle. J’ai tous les papiers nécessaires ici.

— Oui, en effet. Malheureusement, ça fait quatre jours qu’ils auraient dû être remplis.

Thalias serra les dents. Il avait fallu qu’elle se batte avec la bureaucratie de la famille Mitth du début à la fin, faire des pieds et des mains pour obtenir leur accord. Et maintenant qu’il était trop tard, elle comprenait pourquoi ils avaient subitement abandonné le combat pour céder à sa demande.

— Je crains de ne pas comprendre, dit-elle en réprimant la colère que lui inspirait sa famille.

L’homme assis en face d’elle était la clé pour monter à bord du Springhawk : il fallait qu’elle s’en fasse un allié.

— Je suis membre de la famille Mitth, le Springhawk est commandé par un membre de la famille Mitth, et on m’a dit que la flotte offrait un droit d’observation.

— Oui, c’est le cas, confirma l’agent. Mais il y a des limites à ce droit, ajouta-t-il en tapotant son questis. Le respect des délais en est une.

— Je comprends cela maintenant. Malheureusement, la famille ne me l’a pas clairement indiqué. Tellement classique. N’y a-t-il pas quelque chose que vous pourriez faire ?

— Je crains que non, répondit-il, le ton un peu moins dur.

Faire porter le chapeau à la famille Mitth plutôt qu’à lui avait fait naître chez l’agent un petit peu plus de compassion vis-à-vis de la situation qu’elle subissait.

— Il y a un délai de traitement à prévoir, surtout depuis que les familles des autres officiers supérieurs ont un droit de contestation.

— Je vois. On en revient toujours aux familles, n’est-ce pas ?

— C’est en effet une petite musique qui revient souvent, répondit l’agent dont la raideur commençait à s’assouplir.

— Eh bien, si je ne peux pas monter à bord en qualité d’observatrice, existe-t-il un autre moyen de le faire ? demanda Thalias. Un autre poste que je pourrais pourvoir ? Je suis compétente en informatique, en analyse de données…

— Désolé, l’interrompit-il en levant la main. Vous êtes une civile et le Springhawk ne dispose pas de poste pour les civils.

Il plissa brusquement le front.

— À moins que… Un moment.

Il entra quelque chose sur son questis, marqua une pause, pianota encore, puis fit lentement défiler les pages. Thalias essaya de lire depuis l’autre côté du bureau, mais le texte était à l’envers, et la police utilisée servait justement à rendre la chose plus compliquée.

— Nous y voilà, dit-il en relevant les yeux. Il y aurait peut-être un poste que vous pourriez pourvoir. Le Springhawk vient de se faire affecter une nouvelle sky-walker, mais aucune tutrice ne lui a encore été assignée. Avez-vous de l’expérience ou des qualifications dans la prise en charge d’enfants ?

— Pas vraiment, répondit Thalias. Mais je suis une ancienne sky-walker moi-même. Est-ce que cela compte ?

Les yeux de l’agent s’écarquillèrent.

— Vous étiez une sky-walker ? Vraiment ?

— Vraiment.

— Intéressant, marmonna-t-il tandis que ses yeux reprenaient leur taille normale et semblaient même se plisser. Il y a de cela un siècle, toutes les tutrices étaient d’anciennes sky-walkers. C’est ce que j’ai entendu dire en tout cas.

— Intéressant.

Thalias sourit. C’était sa chance.

Pour peu qu’elle le veuille.

Ce n’était pas si facile ou évident que cela. Cette partie de sa vie était loin derrière elle. D’autant qu’elle était emplie de souvenirs qu’elle n’avait aucune envie d’exhumer.

Bien sûr, beaucoup de ces souvenirs déplaisants étaient liés aux femmes à qui elle avait été confiée à bord de ses vaisseaux. Certaines avaient été passables ; d’autres ne l’avaient pas du tout comprise. Mais elle se trouverait de l’autre côté de la relation cette fois-ci, ce qui aiderait sans doute beaucoup.

Peut-être. Pour être tout à fait honnête, elle devait admettre qu’elle ne leur avait pas vraiment rendu la vie facile non plus. Une grande partie de cette période était assez floue, mais elle se rappelait distinctement plusieurs bouderies prolongées et plus d’une crise de colère avec des cris perçants.

Décider de prendre ce poste… faire face à une sky-walker avec tout ce que ça impliquait… essayer de rendre la vie d’une petite fille un peu moins stressante…

Elle redressa les épaules. Revisiter ces parties sombres de son passé ne serait pas facile. Mais c’était peut-être sa seule chance de revoir Thrawn. Elle n’aurait sans doute jamais une aussi bonne opportunité de l’observer de près.

— Entendu, dit-elle. Je prends.

— Ouh-là, s’exclama l’agent. Ce n’est pas aussi simple. Il faut encore que vous…

Il s’interrompit lorsque la porte coulissa derrière elle. Thalias se retourna et vit un homme d’âge moyen entrer à grands pas dans le bureau. Épinglé au revers de son manteau se trouvait un écusson arborant le soleil levant d’un syndic de la famille Mitth.

— Je vois que je n’arrive pas trop tard, déclara-t-il. Mitth’ali’astov, je présume ?

— Oui, dit Thalias, le front plissé. Qui êtes-vous ?

— Syndic Mitth’urf’ianico, s’identifia l’homme avant de tourner son regard vers l’agent. Je crois savoir que cette jeune femme essaye de s’assurer une place à bord du Springhawk ?

— En effet, syndic, répondit l’agent en plissant légèrement les yeux. Pardonnez-moi mais cette affaire regarde la flotte, pas les Aristocra.

— Sauf si elle se rend à bord en tant qu’observatrice pour la famille Mitth, rétorqua Thurfian.

L’agent secoua la tête.

— Cette requête n’a pas été acceptée.

— Quelqu’un de la famille a fait traîner la procédure, précisa Thalias.

— Je vois, dit Thurfian. Et il n’y a rien que l’on puisse faire ?

— Il reste un poste vacant : celui de tutrice de la sky-walker, indiqua Thalias. Nous commencions tout juste à parler de cela.

— Parfait ! s’exclama Thurfian, et son visage s’éclaira. Que reste-t-il à faire pour que cela aboutisse ?

— Ce n’est pas aussi simple, rétorqua l’agent.

— Bien sûr que si. Le poste est disponible, et la famille Mitth a toujours le droit d’observation.

— Il reste des validations à finaliser.

— Je les finalise maintenant, dit Thurfian.

L’agent secoua la tête.

— Avec tout le respect que je vous dois, syndic…

— Avec tout le respect que je vous dois, l’interrompit Thurfian en se dressant de toute sa hauteur.

Et soudain, Thalias eut un aperçu du véritable pouvoir que détenait la Syndicure. Cela dépassait, et de loin, la seule autorité politique : son influence bénéficiait de tout le poids de l’histoire chiss.

— L’Ascendance est sous la menace d’une attaque, poursuivit Thurfian, le ton grave. La Force de Défense et la Flotte d’Expansion doivent se tenir en état d’alerte maximale. Chaque vaisseau nécessitant une sky-walker doit en avoir une, et une sky-walker ne peut monter à bord sans une tutrice. Le Springhawk quitte Naporar dans quatre heures pour se rendre au combat. Nous n’avons pas le temps – vous n’avez pas le temps – de tergiverser.

Il prit une profonde inspiration, et Thalias eut le sentiment que sa posture comme ses manières s’assouplissaient quelque peu.

— Bon. Vous avez ici une tutrice qui est prête, volontaire et compétente. De plus, vous détenez l’autorisation de sa famille de monter à bord. Vous allez certainement trouver le moyen de fournir au Springhawk les ressources dont il a besoin.

L’espace d’un moment, l’agent et lui se fixèrent en silence. La rivalité entre la flotte et les Aristocra…

Mais l’argument de Thurfian avait la logique et l’urgence de son côté. Et l’agent le savait pertinemment.

— Très bien, dit-il en baissant les yeux pour pianoter un instant sur son questis. Alors voilà, poursuivit-il en regardant Thalias. Vous trouverez vos ordres, instructions et autorisations sur votre questis. Lisez-les, et rendez-vous là où vous êtes supposée être à l’heure prévue.

Ses yeux glissèrent vers Thurfian et il ajouta :

— Comme le Syndic Thurfian l’a dit, le Springhawk décolle dans quatre heures.

— Merci, répondit Thalias.

— De rien, répliqua l’agent avec un petit sourire. Bienvenue au sein de la Flotte d’Expansion, Tutrice Thalias. Et bonne chance avec cette sky-walker.

Un instant plus tard, Thalias et Thurfian étaient de retour dans le couloir.

— Merci. Vous êtes arrivé juste à temps.

— Je suis ravi d’avoir pu vous aider, répondit Thurfian en souriant. Vous êtes vraiment quelqu’un de remarquable, Thalias.

Elle sentit son visage s’empourprer.

— Merci, répéta-t-elle.

— Et comme je vous ai aidée, poursuivit Thurfian, il y a quelque chose que vous pourriez faire pour me rendre la pareille.

Thalias fit un petit pas en arrière.

— Je vous demande pardon ? demanda-t-elle prudemment.

— Nous n’avons pas beaucoup de temps, répondit Thurfian en lui prenant le bras pour l’encourager à avancer. Venez. Je vous expliquerai en route.

*

Cela faisait plus de vingt ans que Thalias n’avait pas eu à lire un emploi du temps militaire, encore moins à en respecter les horaires. Heureusement, une fois le choc initial passé, les vieilles habitudes et les réflexes avaient pris le dessus et elle était parvenue à rejoindre la navette du Springhawk en temps et en heure.

Elle trouva la petite fille qui l’attendait dans le salon des quartiers de la sky-walker, affalée dans un énorme fauteuil où elle jouait à un jeu sur son questis. Elle semblait avoir neuf ou dix ans, mais les sky-walkers avaient tendance à être de petite taille, alors cela restait à confirmer. Elle leva les yeux lorsque Thalias franchit le seuil, observa la femme d’un air plutôt soupçonneux, puis reporta son attention sur son jeu. Thalias s’apprêtait à se présenter, mais elle se remémora à quel point elle était à fleur de peau chaque fois qu’une nouvelle tutrice débarquait dans sa vie. Aussi choisit-elle d’aller d’abord déposer ses affaires dans la partie de la suite qui lui était allouée.

Elle prit son temps pour s’installer. Lorsqu’elle remit enfin un pied dans le salon, la petite fille avait posé son questis sur le fauteuil à côté d’elle et fixait avec un air maussade la rangée d’écrans de diffuseur intégrés à la cloison sous le petit bar.

— Est-ce qu’on est déjà partis ? demanda Thalias.

L’enfant acquiesça.

— Ça ne fait pas longtemps.

Elle hésita un instant puis jeta un coup d’œil furtif à Thalias.

— Vous êtes ma nouvelle mamou ?

— Je suis ta nouvelle tutrice, répondit Thalias en fronçant légèrement les sourcils.

Mamou ? Était-ce un nouveau terme officiel pour le poste ou un surnom que la fillette avait inventé de son côté ?

— Je vais m’occuper de toi pendant que nous serons à bord du Springhawk, poursuivit-elle en allant s’asseoir dans l’un des fauteuils. Je m’appelle Thalias. Quel est ton prénom ?

— Vous n’êtes pas censé déjà le savoir ?

— C’est une affectation de dernière minute, admit Thalias. J’ai tout juste eu le temps de m’assurer d’être à l’heure au spatioport pour ne pas rater la navette.

— Ah, commenta l’enfant, visiblement confuse.

Elle devait avoir l’habitude de tutrices un peu plus disciplinées. Et compétentes.

— Je m’appelle Che’ri.

— Ravie de faire ta connaissance, Che’ri, dit Thalias en souriant. À quel jeu joues-tu ?

— Quoi ? Oh, répondit la petite fille en montrant son questis. Je ne jouais à rien. Je dessinais.

— C’est vrai ? dit Thalias en cillant légèrement.

Che’ri aimait dessiner mais elle, c’était tout juste si elle savait tenir un stylet dans le bon sens. Il allait falloir trouver d’autres points communs.
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